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 LES GRANDES GUEULES (142)

Entretien avec Lewis Wingrove, concepteur-rédacteur et consultant Web free
lance

Bon cul, bon œil
À 44 ans, ce Franco-Britannique de Lyon a créé l’un des blogs les plus visités
du pays : JNSM, pour “Je Nique Sur Meetic”. En compilant un an d’expériences
sexuelles avec des partenaires rencontrées sur Internet, Lewis Wingrove
dresse, sous le pseudonyme “Nick”, un tableau stylé et sans concession des
rapports hommes-femmes. Discussion avec un hédoniste qui n’a pas la langue
dans sa poche.

Lyon Capitale : Êtes-vous une grande gueule ?
Lewis Wingrove : On peut dire ça, oui. J’ai des convictions et j’en fais part.
On m’a donc souvent collé cette étiquette. Je suis le genre de mec qui dit tout
haut ce que les gens pensent tout bas.

Comment êtes-vous tombé dans les nouvelles technologies telles
qu’Internet ?
Après avoir travaillé dans la pub et chez Infogrames, j’ai pratiqué le Web
surtout depuis 1995. J’ai tout appris sur le tas. Depuis, je passe en moyenne
trois à six heures par semaine devant mon ordi. Mais ça reste un plaisir.

Quand est-ce que le Web est passé pour vous d’un instrument de
travail à un terrain de jeu puis de “chasse” ?
J’étais avec une nana dont j’étais raide dingue depuis 2000. Lorsque cette
histoire s’est terminée, en janvier 2003, j’ai un peu morflé et je suis resté un
moment seul. Puis je me suis dit qu’il ne fallait pas se morfondre, que je
devais adopter une attitude plus “ludique”. J’ai d’abord essayé des trucs genre
speed-dating, mais ça n’a pas été concluant même si c’était intéressant
sociologiquement. Je me suis alors mis sérieusement à la rencontre en ligne
en août 2003, en rédigeant une bonne annonce sur meetic.fr.

À ce moment-là, aviez-vous déjà l’intention de raconter vos histoires
sexuelles sur un site Internet perso*, qui accueille aujourd’hui près
de 3 000 connectés par jour ?
Non, ça n’a jamais été calculé à l’avance. Simplement, j’ai eu un ou deux
premiers rencards pas très convaincants. Je me suis donc dit qu’il fallait
recadrer les choses. Je suis devenu à la fois plus sélectif et plus organisé. J’ai
constitué des dossiers sur les nanas que j’abordais. Je copiais/collais les chats
[dialogues en ligne, ndlr] que j’avais avec des filles, car sinon tu oublies
rapidement la tonne d’infos qu’elle te donne sur elle. C’était juste pour m’y
retrouver… Ce n’est que bien plus tard, à la fin de cette expérience qui a duré
un an, que j’ai commencé à rédiger mon site. C’est surtout parce que lorsque
je racontais certaines de mes histoires à des amis, ils me disaient tous que ça
ferait un bon bouquin !

Vous n’avez pas eu peur d’en avoir trop dit sur certaines femmes ?
D’avoir été trop méchant, ou même trop tendre ?
Non. J’ai veillé à ce que tout soit anonyme, et seule la personne elle-même
pourrait éventuellement se reconnaître. J’ai utilisé des pseudos, et les seules
infos restantes, du type “blonde, 1,72 m, deux enfants, Verseau”, sur une
ville d’un million d’habitants, c’est impossible d’en tirer une identité précise.
Mais si je m’étais posé la question de n’offenser personne, je n’aurais jamais
rien fait. L’objectif même de ce site était une sincérité totale. Et j’aimerais
souligner que dans tout ça, c’est surtout moi qui me suis mis “à découvert” et
qui dois gérer cette “exposition”. Les nanas dont je parle sont parfaitement à
l’abri de leur anonymat. Et je peux vous assurer que le succès du blog a eu
une influence forte et quotidienne sur ma vie. D’ailleurs, je n’ai jamais dit de
choses désobligeantes à l’égard des nanas dont je parle. C’est purement



subjectif quand je dis “j’ai plus ou moins aimé son physique, ou sa
personnalité”… Les nanas sont pareilles entre elles, voire pires. Elles ne nous 
épargnent pas, dans leurs discussions à la machine à café, quand elles disent
: “Lui, il était bien monté, bla bla bla…” Et puis ce site donne un effet de
loupe, mais il n’y avait quand même pas de méthode de drague absolue. Tout
ne tenait pas du procédé. C’était à chaque fois une aventure et un défi. Rien
n’était gagné d’avance.

Votre site est sous-titré “socio-cul”. Qu’avez-vous appris
sociologiquement sur les femmes ?
Ça a eu un effet d’accélération. J’en ai appris beaucoup surtout sur le
comportement des femmes avec ces nouveaux médias. Je suis assez
convaincu que le chat est un média plutôt féminin. Elles sont plus à l’aise
avec ça. Le seul problème est qu’elles ont tendance à rapidement délirer et à 
être chaudes, mais qu’une fois qu’on se retrouve en vrai, il faut repartir de
zéro !

Quels sont vos héros ?
Tout ce qui bouscule les schémas établis. Dernier héros en date : le Net.
J’aime aussi les mecs borderline : Gainsbourg ou Jimi Hendrix. Sinon j’adore
certains films comme Apocalypse now, Blue Velvet, Docteur Folamour, Le 6e
sens (celui de Michael Mann), Ghost Dog, The Big Lebowski, les Lois de
l’attraction ou Tarnation. J’aime beaucoup des séries américaines telles que

Profit, Queer as Folk, The Sopranos, Six Feet Under, Seinfeld ou
Bottom.
Quels sont vos zéros ?
Raffarin, la “real TV”, les betteraves, les gens qui ont des certitudes, les mecs
qui font couiner leurs pneus en ville, les clips de R&B avec bombasses
siliconées et cabriolets italiens, la mauvaise trance…

Votre dernier coup de gueule ?
Je trouve pathétiques les polémiques qu’on a en ce moment, genre “le
drapeau en berne ou pas” ou “bosser à la Pentecôte ou pas”. Je pense que
politiquement, on se pose vraiment des questions dérisoires. Par rapport à
d’autres pays, les Français chipotent trop ! Se battre pour des acquis sociaux
qui datent du début du XXe, c’est ridicule. Le monde change. À ce moment-là,
ce qui a été inscrit dans le marbre en 1515 est encore d’actualité ! Ça me
gonfle, cette frilosité ambiante. Pareil pour l’humour. Maintenant, on ne peut
plus faire un sketch sur les juifs, les homos ou les Blacks, sinon on a un lobby
au cul tout de suite. C’est inquiétant pour ce “pays des Lumières”.

Votre dernier coup de blues ?
L’histoire du tsunami m’a pas mal bouleversé par sa violence et son horreur
très télégénique. Je l’ai vécu comme une réplique émotionnelle du 11
Septembre et ça m’a hanté pendant plusieurs semaines.

Qu’est-ce que tu aimes et détestes à Lyon ?
Voilà un bon sujet !… Pour l’anecdote, j’avais fait la campagne de Collomb en
1986, à l’époque où il avait une petite moustache et des petites lunettes.
J’avais proposé des affiches qui interpellaient sur les thèmes “Il manque une
salle de rock à Lyon”, “Les problèmes de circulation”, “Les crèches”… Après,
Collomb a mis des lentilles, rasé sa moustache et enfilé des santiags, puis il a
été élu. Il a eu un vent favorable. Or, maintenant, il y a du mieux : genre
Nuits Sonores et compagnie. Mais, même si j’aime cette ville, il y a,
notamment dans la com de la Ville, un côté indécrottablement mou du genou
et complexé. Je suis un peu déçu de Collomb. La ville se compare sans cesse
avec Barcelone mais là, c’est de la science-fiction, car quand tu reviens de
Catalogne, tu as l’impression de débarquer en Lozère quand tu reviens à Lyon
! De plus, Lyon est trop tribal. Je n’arrive pas à trouver un bar qui n’est ni
bourge, ni boutiquier à Harley, ni branchouille de 22 ans, ni gourmette-BMW.
Il manque de la folie rock, du mélange. Des lieux plus métissés : à quand un
VRAI club rock à Lyon, comme dans les 80’s ? Le bar du Transbo ouvert tous
les soirs de la semaine, avec le kir à 2,50 euros et du gros son, ça c’est un
bon programme !

Vous êtes franco-britannique. Comment jugez-vous le débat actuel
sur la Constitution européenne ?
Je suis partisan du oui. On a élu des mecs pour s’occuper de cela, ce n’était
pas la peine qu’on fasse un référendum. Ensuite, sur le contenu, on peut
discuter, mais il n’y avait pas besoin de faire tout ça historiquement (la
France est quand même un moteur de la construction européenne) pour voter
non maintenant. Je ne sais pas si on s’en relèvera au niveau image
internationale si le non passe. Par contre, c’est vrai que les Anglais sont, eux,
trop insulaires et trop inféodés aux Ricains. Mais chez eux, l’économie marche
… Bon, cela dit, on a intérêt aussi à apprendre le chinois…




